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Source

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, XXV, Paris, Christophe Ballard, 1682, f. 18v-19, 
F-Pn/ Rés Vm7 283 [17]

444
ladda 1682‑15 Belle iris je ne sais

Belle Iris je ne sçay ce que mon cœur desire,
Je veux vous éviter, & je suy tous vos pas :
Que je vous crains, que j’aprehende,
De vous voir avec vos appas ;
Mais ce n’est point encor ma crainte la plus grande ;
Ah ! je ne crains rien tant, que de ne vous voir pas.

 

Poète
Anonyme 

Compositeur 
Anonyme 

Effectif général
sol2/bc

Notes sur l’effectif
la basse, chiffrée, porte la mention « basse-continue »

Notes sur la musique
ré mineur, ’ et o

Source

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, XXV, Paris, Christophe Ballard, 1682, f. 19v-20, 
F-Pn/ Rés Vm7 283 [17]

444
ladda 1682‑16 Vous qui m’aviez promis

Vous qui m’aviez promis une amour eternelle,
Vous que j’aymois si tendrement,
Pouvez-vous bien estre infidelle,
A vostre plus fidelle Amant ?
Je voudrois vous rendre le change.
Je voudrois vous haïr, & je voudrois changer ;
Mais si c’est par là qu’on se vange,
Je ne veux jamais me vanger.

 

Poète
Anonyme 

Compositeur 
Chevalier [attr.]

Attribution 
source B : M. Chevalier.

Effectif général
ut1/bc

Notes sur l’effectif
la basse, chiffrée, porte la mention « basse-continue »

Notes sur la musique
Ut Majeur, a et o

Sources

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, XXV, Paris, Christophe Ballard, 1682, f. 20v-21, 
F-Pn/ Rés Vm7 283 [17]

B & « AIR NOUVEAU », dans Mercure Galant, Paris, décembre 1681, p. 178-179, F-Pn/ 8° LC 2 33
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Comparaison musicale
B Mise en musique différente ; quelques variantes rythmiques.

Variantes textuelles
5-6 : « Je devrois vous rendre le change,/ Je devrois vous hair, ou devrois vous changer ; » B

Commentaire contemporain
Dans le Mercure Galant de décembre 1681 (p. 178), on lit : « Mr Chevalier a fait l’Air nouveau que je vous envoye. Les Connoisseurs 
l’ont fort approuvé ».

Référence bibliographique
Rialland-Barbarin, 1972, p. 409.

444
ladda 1682‑17 Vastes déserts bocages

Vastes deserts, boccages sombres,
Vostre silence, ny vos ombres,
Si propres à charmer un amoureux soucy,
Ne me font pas venir icy :
Je ne viens point me plaindre de Climene,
Ny me plaindre du sort ;
Mais puisque je n’ay pû luy déguiser ma peine,
Je viens mourir, & luy cacher ma mort.

 

Poète
Anonyme 

Compositeurs
Anonyme 
Honoré d’Ambruis [autre]

Attribution 
source B : quoique figurant dans les œuvres de Le Pays, ce couplet 
est anonyme (cf. contexte littéraire infra)
source C : d’Ambruis

Effectif général
ut3, fa4/bc

Notes sur l’effectif
la seconde partie de basse, chiffrée, porte la mention « basse-con-
tinue »

Notes sur la musique
sol mineur, a

Sources

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, XXV, Paris, Christophe Ballard, 1682, f. 21v-23, 
F-Pn/ Rés Vm7 283 [17]
Indication : « A Trois. »

B  [sans titre], dans René Le Pays, Nouvelles œuvres, I, Paris, Claude Barbin, 1672, p. 17, F-Pa/ 8° BL 15866 [1]

C & [sans titre], dans Honoré d’Ambruis, Livre d’airs du sieur d’Ambruis, Paris, l’auteur-Pierre Le Monnier, gravé par 
Lhuilier, 1685, p. 1-3, F-Pn/ Vm7 504

D & « AIR NOUVEAU », dans Mercure Galant, Paris, juillet 1687, p. 312, F-Pn/ 8° LC 2 33

E  [sans titre], dans René Le Pays, Nouvelles œuvres, I, Leipzig, Chrétien-Samuel Kruge, 1738, p. 11, F-Pa/ 8° BL 15869
Comparaison musicale

C Mise en musique différente.
D Mise en musique différente.

Contexte littéraire
B Ce couplet figure dans la lettre VII, adressé « A Mademoiselle D. R. Qui m’avoit demandé un second couplet de Chanson ». La 

lettre commence par notre poème. Voici ce qu’écrit ensuite Le Pays (p. 17-19) : « Vous voyez, Mademoiselle, que ma memoire vous 
a obey, & qu’elle a gardé vostre couplet de Chanson aussi fidelement que vous le luy aviés ordonné. N’en soyez point estonnée, 
tout ce qui vient de chez vous demeure chez moy fortement imprimé, & sur tout quand vous chantez, vous ne manquez jamais de 
me toucher vivement. Vous sçavez bien que je n’ay pas les oreilles sçavantes pour les délicatesses de la Musique : mais vous sçavez 
bien aussi que je n’ay pas le cœur ignorant pour celles de l’Amour. Je croy estre assez bien entré dans les sentimens de l’Autheur du 
couplet ; Pour vous obeïr je luy ay fait un second, qui pourra peut-estre marcher aprés le premier, sans luy faire de honte.
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